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L'Enseignement de Vimalakirti

 Vimalakirti Nirdesa Sutra


1. Introduction et mise en contexte de l'œuvre


Le Vimalakirti Nirdesa Sutra (ou Sutra de l'enseignement de Vimalakirti) est l'un des 
textes les plus originaux, subversifs et brillants de la littérature bouddhique du Grand 
Véhicule (Mahayana). Composé en Inde aux alentours du Ier ou IIe siècle de notre ère, ce 
sutra a exercé une influence colossale sur le développement du bouddhisme en Chine et 
au Japon, marquant profondément la naissance de l'esprit du Zen.


À l'opposé des textes traditionnels où les grands sermons sont prononcés par le Bouddha 
dans un monastère au milieu d'une assemblée de moines renonçants, ce sutra met en 
scène un personnage inattendu : Vimalakirti, un riche marchand laïc vivant au cœur de 
la cité de Vaishali. Marié, père de famille, portant des habits luxueux, commerçant, 
participant à la vie politique et fréquentant les marchés comme les maisons closes, 
Vimalakirti est pourtant le disciple le plus accompli en matière de sagesse. Par ce choix 
audacieux, le texte révolutionne l'idée même de la sainteté et pulvérise la frontière 
artificielle entre le « monde profane » et le « domaine spirituel ».


2. Le personnage central : Le laïc illuminé au cœur de la cité


Tout le génie du sutra repose sur la figure provocatrice de Vimalakirti. Lorsque le 
Bouddha demande à ses grands disciples monastiques (comme Shariputra, le champion 
de la logique, ou Maudgalyayana, le maître des pouvoirs magiques) d'aller rendre visite à 
Vimalakirti qui feint d'être malade, tous refusent, terrorisés à l'idée d'être confondus par 
sa dialectique fulgurante.


Vimalakirti utilise sa « maladie » (qui est en réalité un subterbe pédagogique) pour 
attirer à son chevet les plus éminents sages et bodhisattvas de l'époque. Face à eux, il 
démontre que la véritable pratique spirituelle n'exige pas de raser son crâne, de fuir la 
société ou de s'isoler dans une grotte.


• On peut vivre au milieu des passions du monde - la famille, la richesse, le travail, 
les affaires publiques - tout en conservant un esprit totalement pur, libre et 
détaché.


• Vimalakirti montre l'exemple : il gagne sa vie honnêtement, mais sa véritable 
richesse est le Dharma, il profite des plaisirs de l'existence, mais n'y est jamais 



enchaîné, il participe aux affaires de la cité pour guider les hommes avec 
bienveillance.


3. Le grand renversement : La non-dualité radicale


Le cœur philosophique du sutra éclate lors du célèbre chapitre consacré à la porte de la 
non-dualité. Vimalakirti demande aux grands bodhisattvas de définir ce qu'est la non-
dualité au-delà des concepts contraires (pur/impur, bien/mal, samsara/nirvana, vie/
mort). Chacun y va de son explication brillante, jonglant avec les notions subtiles de la 
vacuité.


Vient enfin le tour de Manjushri, le bodhisattva de la Sagesse suprême, qui résume la 
non-dualité en affirmant qu'elle consiste à n'émettre aucun mot, aucun concept, aucun 
signe verbal.


• On se tourne alors vers Vimalakirti pour connaître son avis. Que fait le maître laïc 
? Il garde un silence total.


• Ce silence tonitruant (le silence de Vimalakirti) est acclamé par Manjushri comme 
l'expression ultime de la vérité : les mots ne peuvent qu'effleurer la réalité, la non-
dualité se vit dans l'expérience directe, par-delà les étiquettes mentales.


4. Le rire, la joie et le refus du formalisme stérile


Le ton de ce sutra est d'une fraîcheur extraordinaire. Loin de la gravité austère que l'on 
associe parfois aux textes religieux, L'Enseignement de Vimalakirti fait la part belle à 
l'humour, à l'ironie et à la joie.


Vimalakirti ne se prive pas de tancer gentiment la rigidité des moines trop attachés aux 
règles formelles du monachisme. Il leur rappelle que le véritable vœu de pureté ne 
consiste pas à éviter les fautes extérieures, mais à purifier l'intention du cœur. De même, 
la compassion n'est pas un fardeau lourd ou un sacrifice doloriste, mais une danse joyeuse 
au service de tous les êtres. Le texte démontre que l'Éveil n'est pas une tristesse ou une 
extinction du vivant, mais l'éclosion d'une liberté pleine de vitalité, d'esprit d'enfance et 
d'amour contagieux.


5. Guérir le monde : La maladie de la compassion


Dans un épisode marquant, lorsque Shariputra s'étonne qu'une chambre aussi 
somptueuse et mondaine puisse appartenir à un sage, Vimalakirti fait disparaître d'un 
geste tout le décor pour révéler l'univers tout entier dans sa pureté absolue, démontrant 
que le monde phénoménal n'est pas séparé de l'absolu.


Interrogé sur les causes de sa maladie, Vimalakirti livre l'une des plus belles définitions 
de la compassion du bouddhisme Mahayana :


« Tant qu'un seul être souffre dans les mondes, je suis malade. Si tous les êtres sont 
guéris, ma maladie guérira. »


La souffrance d'autrui n'est pas un spectacle extérieur, elle résonne au dedans de celui qui 
a réalisé l'inter-être de toute chose. L'engagement dans la société devient ainsi une 
urgence d'amour et de guérison.




6. Conclusion


L'Enseignement de Vimalakirti est un texte libérateur et réjouissant. En brisant les 
barrières entre le sacré et le profane, le moine et le laïc, la méditation et l'action, ce sutra 
rappelle avec éclat que la haute spiritualité est partout, ou plutôt qu'elle réside dans la 
clarté d'un cœur éveillé qui danse, aime et agit au beau milieu du monde.
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